
UNE Plf::CE PALEOCHRtTIENNE DACO-ROMAINE DECOUVERTE 
A PALATCA ET LE PROBLEME DU CHRISTIANISME CHEZ LES 

GOTHIS DE TRANSYL VANIE' 

En 1942, il a ete decouvert par hasard a Pălatca (departement de 
Cluj) une tombe gothique :1 inhumation datant de la seconde moitie du 
IV-e siccle, ou - au aux dir2s du villageois qui l'a deocuvert2 -- on a 
trouve, i:\ câte du squelcttc, dC', vascs cn terre glais2, une fibule cn ar­
gPnt ~1 semi-disquc et un pendentif demi-circulaire constitue c.l'une 
mince plaquc cn bronze, ayant sur ses demo faces un ornement cruci­
forme, realise dans la tcchnique au repousse (fig. 112 a-2 b). Les deux 
objets rl0 r~.0~al, qui constituent le~ elements de datation de la tombe, 
p:1rticulicrcmrn t l;i fibule, ont ete remis au Musee d'histoire de Cluj. 
Cette decouvcrl0 fortuite a determine l'inauguration, a l'automne 1948, 
de fouilles archco!ogiques de verification, dirigees par M. Macrea assiste 
par un petit groupe de specialistes de Cluj1. 

Les fouilles de 1948, emplacecs sur l'endroit ou a ete trouvee la tombe 
evoquee (note M1), ont mis au jour huit autres tombes de la meme 
epoque et du rrneme type (notees par M2-M9), qui s'encadrent dans un 
cimetiere de proportions enoore imprecises. De toute fa<;on, toutes les 
neuf tombes connues des lors dans le cimetiere de Pălatca sont i:\ inhu­
mation. a orientation generale N- -S, la plupart incorporant des objets 
<l'inventair2 specifique-s a la culture Sîntana de Mureş: vases de cera­
mique, pcignes en os au manche courbe, lames <le pc-tits ocuteaux en fer, 
la fitu!c en argcnt mentionnee, une petite bo'-1cle d'oreille en fil simple 
cJ'or ct, eventuclkment, le pendentif en bronze dont il a ete question2• 

D"un2 importance toute particuliere dans ce contexte e~·t le fait -
et,1bli de faqon certaine par Ies fouilles de Hl48 -- que le cimctiere a 
inhumation de la communaute gothique a ete installe parmi Ies mu­
raill~s d\in bi'ttiment al,andonne datant d~ l'epoque romaine, probable­
mcnt unc villa rustica. On y a trouve des fragments de vases, des tuiles 
romaines et, 1:\ proximite immediate, des tuyaux en argile fixes Ies uns 
d,1ns Ies aut,cs (peut-etre provcnant d'un aqueduc romain) et des frag­
mcnts de jarrcs grises de facturo daco-romaine tardive. II a ete constate 
que Ies neuf tombcs decouvertes ont transperce et derange les couches 
contenant des dep6ts de l'epoque romaine et, de cette fac;on, des debris 
de vascs, voire meme terra sigillata, des fragments de tuiles ct cl';rntres 
mcnus objcts sont pc1rvenus, par clislocation, dans la tcrrc de rcmplis-

* Cnc' \'ariantc ele la µre~ente etucle a µaru en roumain dans Thra~·o-Dacica, 
X, 1-2, Bucureşti, 1989, µ. 229-233. 

1 M. Macrea, dans Studii, II, 1949, 1, p. 110-1 Hi. 
2 Ibidem. 
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sage des tombes a inhumation gothiques3. C'est egalement le cas de 
l'objet paleochretien dont il sera question dans ce qui suit. 

Les resultats des fouilles entreprises en 194~ a Pălatca - fouilles 
qui n'cnt p:1s ete repriscs par la suiite - ont ete publies dans un bref 
mais substanticl rapport preliminaire contenant des tentatives d'encadre­
ment ethno-culturel, chronologique et stratigraphique des decouvertes4, 
mais s311s quc le journal des fouillec; ct Ies materiaux archeologiques 
aient beneficie d'une etude poussee et detaillee, le journal demeurant 
dans Ies depâts du Musee de Cluj-Napoca. 

C'cst a la chercheuse-museographc Ioana Hica-Câmpeanu (Cluj­
Napoca), la seule a s'etre assigne la tâche de mettre en valeur de fa<;on 
c•xhaustive <=t scientifique le mc1teriel archeologique, quc nous devans 
d'avoir etudie a fond Ies trouvaillcs de Pălatca mises a jour par M. Ma­
crea. L'etude minutieuse qu'ellc a publiee en 1976, enregistrant toutes 
les donnecs necessaires - extraites minutieusement du journal des fouil­
les et du rapport preliminaire et confrontees attentivement avec le ma­
terie} archeologique - represente un apport important a la connaissance 
aussi exacte que possible de la situation decouverte dans le cimetiere 
de type de Sântana ele Mureş dont il est question5• De cette etude, ac­
compagnee d'unc richc illustration (dessins, photographies, plan de si­
t uation), resuite claircment un fait tr:::-s important et extremement utile, 
c.i'aprec:, nous, pour l'cnrichissement du repertoire qui atteste la diffu­
sion du christianisme dans la population daco-romaine de Transylvanie 
au IV-e siecle. Et vaiei de far:on concrete a quoi nous nous rapportons. 

Dans la tombe no. 3 (M3), tel qu'il ressort des notes de M. Macrea 
et que le comigne Ioana Hica-Câmpeanu, ,,a câte de la jambe gauche 
(du defunt), i1 20 cm au-dessus du squelette, a ete decouvert un sceau 
en tern, glaisc ... ". Confectionne a la main de glaise fine de couleur 
brique, il a approximativemcnt ln forme d'un tronc de câne (haut de 
3,1 cm), portant sur la base (face) ronde (diametre 3,2 cm) deux cercles 
concentriques a l'interieur desquels se trouve un ornement en forme de 
croix (fig. 1,·1 a-1 b). Quant au squelette, on note qu'il etait enfoui a 
une profondeur de quelques 1 m par rapport au niveau antique (1,72 m, 
par rapport a la surface actuelle du terrain), qu'il etait oriente NNE 
12° SOU 192°, sa longueur et2nt de 1.72 m, les mains etendues le 
long du corps et qu'il etait en bon etat de conservution, a part le fait 
qu'il lui manquait Ies doigts de la main droiteG. C'cst egalement dans 
1\13 qu'ont ete decouverte des fragments de ceramique romaine et de tuiles 
romaines. M. Macrca ne son~e guerc au caractere chretien de l'obiet 
ct dit que „ce moule ressemble a ceux qui se retrouvent dans Ies tom­
bes „s0pthiques" c t qu'i1 .. n':ippartient pa,s C:1 la tombe" comme la 
c2ramiquc ct Ies morccaux de tuiles romaines. Par consequent, M3 ap­
paraît san'i inventaire propre7. Teles sont Ies donnees enregistrees quant a 
la to111b~• ct Ies conditions dans lesquelles a ete decouvert l'objct con­
CC'rne. 

:: Jf,:Jc;7!. 
•1 !/J!'.:cm . 
. -, Jo,;na !Iica-Câmpeanu, d,ms Dacia, N.S., XX, 1976, p. 23-36. 
li //Jidrm. 
1 M. Macrea, op cit., p. 112-113. 
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Cc qui interesse de fa(.'on directe dans ce cas c'est si le sceau en 
terrc cuite - qui comporte un caractere chretien incontestable puisqu'il 
s~rt a imprimer le pain lithurgique - appartient au defunt goth de M3 
ou si, en realite, i1 est etranger a la tombe. 

Ioana Hica-Câmpeanu discute la position stratigraphique du secau, 
en supposant aussi qu'il aurait pu etre incorpore a la tombe en meme 
temps quc la terre de rcmplissage de la fosse sepulcrale, tout comme 
lcs autres objcts romains: tessons de vases, fragments de tuiles, os d'ani­
maux. debris de charbon. Mais, au terme d'une legere hesitation, elle 
opte categoriqucment pour l'appartenance de cette piece a Ia tombe, Ia 
considerant „objet de culte paleochretien dans la culture Sântana de 
Mureş". ,,Dans ce cas - affirme l'auteur - son importance historique 
est rernarquable, parce qu'il represente le premier indice archeologique 
de l'existence du christianisme chez Ies Goths de Transylvanie" (,,der 
er.sk• archaologische Him,-eis auf die Existenz des Christentums bei den 
Goten in Sicbenbi.irgen'-)N. Egalcmcnt chretien et objet d'inventaire dans 
M3 est considere aussi le pendentif en bronze it ornement cruciforme, 
cbjct qui lui aussi est mis „en rapport avec la diffusion du christia­
ni-c;me chez Ies Goths en Dacic postromaine" (,.in Verbindung mit der 
\'erbreitung des Christentums bei den Goten im nachromischen Da­
kil·n")9. C'est de lit que partent aussi Ies considerations concernant le 
christianisme des Goths de Moldavie et de Valachie, la predication 
en ces lieux d.e la nouvelle religion par Ulfilas, etc. L'auteur conclut 
ai:nsi quc Ies Goths des regions de la Dacie extracarpatique ainsi que 
ceux de Transylvanie etaient chretiens dans la seconde moitie du IVe 
sic•ck-. quand est date Ic cimctiere de Pălatca. 

Quelques annees aprcs, dans un ouvrage paru en 1982, K. Horedt 
rc_prend h.-s constatations et Ies conolusion~ fornnulees ci-dessu<, en 
affit-mant que „der Brotstempel aus Pălatca stammt aus einem Grab 
der Sântana de Mureş-Kultur und muss deswegen eher gotischcn. als 
romanischen Christen zugesprochen \Verden. Er ist als der glaubhafte 
lfrnveis zu wertcn, dass in der zweiten Helfte des 4. Jhs. in Sieben­
biin•l'n auch christliche Gokn lcbten ... Funde in den Grăbcrn dcr Sin­
t.wt de Murcş-Kultur aus Pălatca belegen aber, ebenso wie die beiga­
bi._•'.1loscn west-ostlichen Grăbe-r im namengcbenden Grăberfeld, die be­
ginndende Verbreitung des Christentums auch unter den Goten••10. 

Ainsi, Ies dcux auteurs, en parfait consensus, attribuent Ic sceau 
puur Ic pain benit et le pendentif de PiHatca,, i1 la culture Sântana de 
Mureş et, fondes sur ce fait, formulcnt des conclusions quant a l'exis­
Lnce (sclon K. Horedt, seulemcnt en phase de debut) du christianisme 
dv__.z· Ies Golhs de Transylvanie dans la secondc moitie du IV-a sie-ele, 
c:1~ rnettant cn parallcle li1 situation locale avec celle des Goths extra­
c·.qJatiques. 

11 Ioana Hica-Câmpeanu, oJJ. cil., p. 34. 
!• Idem, p. 35. 
1" K. Huredt, Siebcnl1u1·gen in spătromisdier Zeit, Bucureşti, 1982, p. 165 

et l95-Hl6. 
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En ce qui nous concerne, tel que nous l'avons avance ailleurs•Il 
nous estimons que le sceau pour le pain benit de Pălatca est reellemdnf 
chretien, mais qu'il n'appartient pas a ia tombe ou il a ete trouve, y 
etant en position secondaire, entraîne dans la fosse sepulcrale de la 
couche romaine, tel que l'affirme a juste titre M. Macrea. Pour le fait 
que la piece en question est etrangere â la tombe plaident les consta­
tations de certitude suivantes: 

1. Le sceau se trouvait a 20 cm au-dessus du squelette, dans la 
terre de remplissage de la fosse sepulcrale, la tombe ne contenant pas 
d'autres objets d'inventaire. 

2. La tombe no. 3, comme toutes les autres qui ont ete investi­
guees, a l'orientation pa'ienne, le defunt (probablement, un hornmc) ay,.rnt 
ete place sur le dos ia tete vers le N et les jambes orientees vers le S, 
Ies mains abandonnees i1 câte du corps. Or, si le defunt avait ete chre­
tien et que le sceau eut ete place expres pour marquer cette qualite, il 
etait normal qu'il ait · beneficie de l'orientation chretienne, c'est-;'1-clir_e 
la tete vers l'O et Ies pieds vers l'E. 

3. Les tombes de ce cimetiere se trouvent entre Ies murs d'une 
construction romaine tombee en ruines, d'ou l'objet a abouti dans la 
terre deposee dans la fosse mortuaire. 

4. Dans aucune autrc tombe ou aucun autre cimcticre des Goths 
du IV-c siecle en Dacic, gui ne se trouve pas emplace par-:-de~sus des ves­
tiges daco-romains plus anicens, il n'a ete decouvert des objet.<; paleo­
chretiens12. 

5. Par contre, le secau a une excellente analogie a Jabi'ir (departe­
ment de Timiş), dans un etablissement daco-romain (fig. 3) 13 . 

En ce gui concerne le pendentif en bronze, prevu de petitcs plaques 
rhombiques et de l'ornement cruciforme (fig. 1_'2 a-2 b), il n'est gucre 
certain qu'il appartenait 1:1 M3, etant donnees sa decouverte fortuite en 
1942 et son acquisition â l'epoque pour le Musee de Cluj. Totalcment 
incertain demeure aussi son caractere chretien, la figuration entiere pou­
vant avoir un sens purement ornemental. Au cas oi:1 l'on adrnettrait ce­
pendant que le pendentif est chretien, il ne pourrait s'agir cl'un objet 
d'inventaire dans M3, mais bien d'un objet appartenant a la couche 
romaine qui aurait ete entraîne dans la tombe, tout comme le .sceau 
â croix pour le pain benit. 

Etant donne la constatation indubitable que sur l'cmplacement ele 
ce cimetiere de typc S,întana de Mureş, datable dans la seconde moltle 
du IV-e siecle, se trouvent Ies fondations d'un bâtimcnt en pierrc au 
toit de tuiles et riche el) vestiges romains (lle-Jne siecles), on doit y 

n „Despre creştinism la autohtoni şi migratori în Transi!Y,mia", comnrnni­
cation (non imprimee) presentee ,1 la session scientifique du Mu~ee d'Histoire de 
la Transylvanie, Cluj-Napoca, Ies 27-28 mai 1983 (Program, p. 6). 

Jl Voir, par exemple, pour la Transyivanie, Ies cimetieres de Sântnna ele 
Mureş et Târgu Mureş (I. Kov(1cs, dans Dolg. III, 1912, p. 250-:167: VI, 1915. 
p. 278-2!)7) et pour Ies regiom extracarpatiques Ies cimetieres de Vaiachie (B. 
Mitrea, C. Preda, Necropole clin secolul al IV-lc>a c.n. în Muntenia, Bucure~ti, 106/i). 

1·3 I. Stratan, dans Noi tracii, VII, 1980, 73 (nc,Yembre), p. 10-14; i\!:.r!a 
Moroz-Pop, dans Banatica, VII, 1983, p. 473-474. 
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a.dmettre l'existence d'unc villa rustica, dont Ies ouvriers ont continue 
;:~_ vivre dans l'ancien etablissement, refusant de partir avec l'ancien pro­
prietaire de la villa et l'appareil d'Etat romain qui se sont retin~s au 
s.•J:J du Danube lors de la retraite officielle sous Aurelien. Des cas ana­
ic;5ue sont connus en Dacie dans d'autres villae rusticae14• 

Le fait qu'a la periodc postromainc s'est maintenue la continuite 
d-e vie et cl'activite sociale-economique sur l'emplacement de la villa 
et autour d'elle, jusqu'au IV-c siccle, est atleste aussi par le materie! 
ceramiquc de facture romaine tardive. Le fait a ete remarque, il y a 
qeatre decennies, meme par M. Macrea 15 et resulte incontestablement de 
la nature de la poterie de Pălatca, publiee en detail par Ioana Hica­
CârnpeanuIG_ On sait d'ailleurs, et le fait est nettement prouve, que 
nombre de formes de vases romains, surtout divers types de cruches et 
de:- terrines, sans parler des jarres grises, se maintiennent en usage et 
continuent meme „i etrc confectionnes m{·me au IV-e siecle17. 

Quant a la datation du sceau, la situation stratigraphique generale 
clt.:·montre que le cimetiere gothique de la seconde moitie du IV-e siecle 
forme un terminus ante quem pour l'emploi courant de l'objet. Mais 
peut-on placer au III-e siecle, cn pleine epoque romaine, l'utilisation 
de- celte piece paleochretiennc par un groupe de chretiens appartenant 
i.i. !'habitat de la villa? Au fond, cela n'aurait pas ete impossible, etant 
donne que l'ont sait que lcs (crypto) chretiens ne faisaient pas defaut 
en DacieIH_ Encorc est-ii que la facture de ce sceau, son analogie a Jabăr 
et d'autres pieces paleochretiennes nous amenent a une datation plus 
t-.rdive, a savoir dans la premiere, moitie du IV-e siecle. Hormis le ci­
metiere gothique, qui s'avere &tre une precieusc date ante quem, nous 
dvons en vue pour l'encadrement chronologique, a part le sceau des 
IV•-Ve siccles decouvert -dans l'habitat daco-romain de Jabăr19, pres 
de Lugoj (fig. 1.13), une piecc similaire appartcnant au Musee du Caire20, 

:l:itee (peut-[•tre trop tard) aux Vie-Vile siecles (fig. 1 ,14). 

H D. Prota<,e, Problema continuităţii în Dacia în lumina arheologiei şi numis­
r,v,ticii, Bucureşti, Hl66, p. 134-135, ou il est question des villae rusticae de 
Iernut (departement de Mureş) et Hăhău (departement d'Alba). A ces dernieres on 
peul ajouter a present la vil/a rustica de Chinteni, ;1 IO km environ de la Napoca 
romaine, ou, grâce aux fouilles archec;logiques de 1988 et des annees suivantes, 
Dtirin Alicu du Musee d'Histoire de la Transylvanie (Cluj-Napoca) a constate que 
l'un des bâtiments a continue i1 etre habite par des autochtones au IV-e siecle 
,:t.:,,i. Henseignements personnels fournis par l'auteur des fouilles. Voir aussi, 
dans Făclia (Cluj-Napoca), 12 novembre 1988, p. 2 et dans Adevărul de Cluj, 
1t aout 1993, p. 2. 

J:i Studii, II, 1949, 1, p. 115. 
Hi Dacia, N.S., XX, l!Jî6, p. 25 et 26. 
li D. Prota~e. op. cit., p. 136-13î (avec une bibliographie). 
w Voir, V. Pârvan. Contribuţii cpigrafice la istoria creştinismului daco-roman, 

E'.Acureşti, HJI l, passim; C. Daicoviciu, dans A/SC, II, 1936, p. 192-209; D. Pro­
ta,ic', op. cit., p. 141-142; J. Harnea, Les monumcnts paleochretiens de Roumanie, 
n,•na. lflîî, passim; M Hu~u. clan, AllA, XXVT, Hl83-l!l84, p. 35-84; N. Gu-dea. I. 
G:,,urco, Din i8toria creştinismului la români. Mărturii arheologice, Oradea, 1988, 
p. (Jl)-110. 

11 1 Plus haut, ne.te 13. 
~o Pour cette piece, voir Ioan:, Hica~Câmpeanu, op. cit., p. 34 et fig. 9/3 

(d:-.,,in). 
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Par conseguent, la conclusion gui se degage de soi-m{•me est gue le 
sceau pour le pain benit de Pălatca ne saurait etre mis en rapport avec 
le cimetiere des Goths, parce gu'il apparteint en fait, a la communaute 
de population chretienne daco-romaine gui continuait a y vivre, a com­
mencer de l'epoque romaine jusqu'a la fin de la premiere moitie du IV--c 
siecle, et meme un peu plus taro quand elle a ete disloquee par lcs Goths 
nouvellement arrives. 

Il est important de souligner gue, au IV-e siecle, on ne conn.iit 
jusgu'a cette heure aucun monument ou objet chretien appartenant aux 
Goths de Tranyslvanie, tout comme a ceux des regions extracarpatiqucs 
de la Dade, ce qui prouve qu'ils se sont maintenus sur ces terres u leur 
ancienne foi pa1enne21. La tendance de soutenir, pour le IV-e siecle, Jt> 
christianisme des Goths de Dacie en vertu des tombes it inhu::nation s;ins 
inventaire et ocientees O-E22 est non seulement loin de constituer 
une certitude, mais se place integralement dans la sphere des hypo­
theses non confirmees. Tout comme par le passe, le fait ne cesse de se 
confirmcr a la lumiere des connaissances actuelles, quc Ies tcntativcs 
d'evangelisation d'Ulfilas n'ont debouche quc sur des resultats mincurs 
chez Ies Goths etablis au nord du Bas-Danube. On sait gu'Ulfilas s'est 
refugie en 348 en Mesie avec ses Goths chretiens, a cause de la persecu­
tion d'Athanaric. D'ailleurs, des traces chretiennes, tant soit peu saisis­
sable, font defaut meme chez les Goths de la zone du Bas-Danube. 
Rien qu'avec l'absence de l'inventaire funeraire et uni(Juement avec 
l'orientation O-E de quelques tombes a inhumation, sans d'autres ele­
ments concluants, on ne saurait operer efficacement a l'etablissemcnt dn 
christianisme des defunts. F.n principe, l'existence d'elements sporadi­
gues d'ordre culturel de caractere chretien, ainsi gu'un debut d'evange­
Iisation avec peu d'adeptes ne sauraient {•tre contestes chez Ies tribus 
des Golhs de Valachie, avant ou meme apres gu'Ulfilas ait ete chasse 
au sud du Danube. Neanmoins, Ies preuves materielles certaines font 
en attendant defaut. L;i christianisation generale de ces Goths (ayant 
adhere au rite arien) s'est produite seulement aprl'S leur passage au sud 
du fleuve, dans l'Empire romain-byzantin23. 

La premiere population germanique chretienne de Transylvanie, ct 
cela sculement ve:r,; la fin de la seconde moitie du V-e siecle et au VI-e 
siecle sont Ies Gepides dont le christianisme, aux câtes du christianisme. 
daco-~main, est atteste 'avec certitude non seulement par des mentions 

n M. Macrea, dans Dacia, XI-XII, 1948, p. 289. 
?L K. Horeclt, op. cit., p. Hl5-196. Voir aussi, B. Mitrea, C. Preda, op. cit., 

p. 124, 128 (avec une bibliographie concernant Ies decouvertes faites en Ukraine). 
lJ A propos du christianic .ne chez Ies Goths, voir, J. Mansion, Aruzleda 

Bollandiana, 23, HJ14, p. 5-30; J. Zeiller, Les origines chretiennes dans les pro­
dnces danubiennes de l'empire romain, Paris, Hll8, p. 408-4(i4; idem, dans i\-le-; 
langes offerts ci M. Gustave S,·hlumberger, Paris, I!J24; C. Pat<;ch, Bdtriige :::w· 
Vi.ilkerkunde von Sud-ost-Europa, III, Wien, 1928, p. 23-28 et 56-68; C. C. Dicu­
lescu, Die \Vanclalcn und clic Gothcn in Ungani tmd Rumănicn, Leipzig, l!l23, 
p. 32 et 35-39; L. Schmidt, Gcsdtichte der clcutschen Stămc. Dic Ostgerm<men, 
MUnchen, IB34, p. 233; E. A. Thompson, The Visigoths in thc iime of lilfilo, 
Oxford, J9oli; R. Vulpe - I. R,:rnea, Din istori(l Dobrogei, II, Bucure'i!i, 1%8, 
p. 391-392, 399. 
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Utteraires antiq~s mais aussi par de nombreus.es decouvertes a:rcheolo­
giques et des elements de culturc materielle et spirituelle24• 

En consequence, les vestiges chretiens du IV-e siecles et de la pre­
miere nwitie du V-e, dans l'espace dacique - dont le chiffre ne cessc 
de s'accroître a mcsure qu'avancent les recherches - s'averent appar­
tenir non pas aux migrateurs mais exclusivemcnt aux autochtones da­
co-romains25. 

DUMlTJW PROTASE 

11 Pour le chri,;tianisme des Gepides, voir C. C. Diculescu, op. cit., p. 357-
37n; TransAn(l, p. 255-25fi et la note 1; H. Sevin, Dic Gepiden, Mi.inchen, 1955, 
p. 99-107; K. Horedt - D. Prota-;c, dans Germania, 48, 1970, 1-2, p. !15-98; 50, 
1, 1972, p. 174-220. 

2" A propos du christianhme daco-romain. hormis la bibliogr,;phie citee ,i la 
note 18 ci-deo.;sus, nous renvoyons aussi ;1 l'etude de .N. Dănilă, dans BO/?, 100, 
7--8, Hl82, p. 7:.11-742-
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